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De Mir AN, Ze 18. Afars, 


E Général en chef Murat eft 
pari cette nuit pour Paris. 
Sur fa propofition , le Premier- 
Conful Bonaparte vient de ré- 


duire confidérablement la 
ii Contribution , que notre Ré- 
he publique eft obligée de payer 
mir lentretien des Troupes Frangoifes. 
d'Ru’ici la Somme n'en montoit pas À 
dPins de 2,760,000. Francs par mois: Elle 
sté fisée pour le mois de Germinal, qui 
Phmencelee2. Mars, à 1,800,000. Francs, 
Ì Pour les mois fuivans Àà 1,600,0o00. Francs. 
[?près vre autre Dispofition, tous les 
“hts de Bâteaux , qui exiftent far nos 
slvières depuis la Guerre, vont être rem- 
Wieés par des Ponts- volants, dort Ventre- 
ia fera moins couteux. 


De BeRrNe, Ve 22. Mars, 


Nle Sénat Helvêtigue , en arrêtant un Plan 
Confticution le 26. Février dernier „fixa , 
même jour, par un Décret particulier, 
#Wode d'acceptation de ce Plan par la Na- 
fB. II éroyoit, que la fituatiom intérieure 
‘ la République & fes rapports avec les 
ÜMances étrangêres ne permetroient p?s, 
Ws le moment actuel, de convoquer une 
{ste - Genérale Melvétigtre pour prononcer 
F la Conftitution projettée, Ce feroient 
(de des Diètes Cantonales, qui en juge- 
fierr: Et, pour former ces Diètes, les 
Wembiges primaires vommeroient fur ‘cha- 
1e centaine de Citoyensactifs on Eleâteur, 
E-deffos de Vâge de 25. ans & poflédant 
Ne Propriété de 2,000. Frenes au moins; 
lefteurs des differents Diftricts „réunís 
Vs Ja Préfidence des Sous-Préfets , nom- 
toient un certain nombre d'Eligibles, 
F'Dt les mêmes qualités, quant à l'âge. & 
h fortune ; enfin, dans chaque Canton, 
Membres dela Diète Cantonale feroîent 
Oifis parmi ces Eligibles par un Com- 
ME. d'életion, compofé de 6. Citoyens 
pis par les principales Autorités Ad- 
iftratives & Judiciaires, de 5. Citovens 
més par le Sénat, & du Préfer du Can- 
‚qoi avroit ta Préfidence. Ces opé- 
Ans ont commencé le 18, de ce mois, 
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lorsque les Affemblécs primaires étoient ap- 
peliées à nommer leurs Eleéteurs; & ceux- 
ci doivent procéder demzin, 23, du cou- 
rant, dans les Diftrits, à choir les Eligi- 
bles aux Diètes de Canton. Malheureufe- 
ment, dans le Peuple comme dans le S4- 
nat, la divifion des efprits eft au combies 
de forte que, malgré qu'on ait prévenu les 
orages d'une Diète-générale, & avec 
quelque art qu'on ait modifié la forme des 
éleâtions , rien n'eft plus précsire en ce 
moment que la tranquillité publique, rien 
plus incertein que la compofition & l'ifTuê 
des Diètes Cantonales, 
EATRAIT d'une Lettre de Zuricu 
_ du vo. Mars. 
‚‚ Les Affemblées primairer ont dû s’ou- 


yrir avant- hier dans touze 1'/Jalvétie, pour 


procéder atx premières opérations de l'é 
letion des Membres des nouvelles Diètes 
Cantonales, à lapprobation desquelles la 
nouvelle Conftiuition fera préfentée, Tou- 
tes les nominations, faites jusqu'à ce jour 
par les Affemblées primaires de cette Com- 
mune, font tombées fur des Partifans de 
l'ancien ordre de chofes £ Ceux, cwon fe- 
garde comme Amis du Syftème d'Unité & 
des fik nouveaux Membres du Sénat, n'ont 
eu que peu de voix,  Cependant un autre 
efprit parott régner dans nos Campagnes: 
Piufieurs Diftriéts y montrent non-feule- 
ment une averfion décidée pour la nou- 
velle Conflitution , meis refefent, même de 
procéder aux élections. ‘La même chofe 
s eulieu dans les Cantons d'Unterwalden 
& de Zug , où les Affambiées primairés 
ont été convoqudes avant le jour fixé, En 
général il fe montre de plus en ples one 
grande diverfité d'opintons & de dispoft- 


tions au fujet du nouveau Projet de Con- 


flicvtion „…&, fgivant. toutes les apperences 
il-y aura la plus grande disparité dans la 
compofition des Dières Cantonales prochai- 
nes , qui devront décider du fort de ce 
Projet» Ileft encore à remarquer, que tes 
Autorités Frangoifes ne parcilTent nutlement 
fatisfaites de la nouvelle Conftitution; & 
c'eft à quoi on attribuë la réunion du Cí- 
toyen Dolder & de fes Amis Ta Minoritê 
da Sénat; laquelle g rejetté cet Ate. ” 


EANERAIS rs Waüveites de PARrs 
jusqu’ au 8. Germinal (29. Mars. ) 

… L'heureufe toïclufion des Négacia- 
tions d'Ayziens , laguêlle promet enfin à 
Europe entière la jouïlance de la Paix & 
du repos, a affez univerfellement répandu 
dans Paris une joye égale au fentiment des 
maux paffés, ‘Foutes les Autorités, toutes 
les Adminiftrattons & Sociétés fgavantes, 
étab'ies dans la Capitale, fe font empr@s- 
{ses de porter aux Confuls l'expreffion de la 
reconnoifFance publique: Mais la première 
Compagnie Lictéraire de France, V'Inflitut 
National, s’eft en particulier diftinguée par 
un entkhoufiasme , qu'on peut croire vrai 
dans une pareille eirconffance. Le 5. de 
ce mois (26, Mars,) ‘à fix heures du foir, 
toutes les Claffes de l'Znflitut National fe 
trouvant réunies pourla Séance générale & 
périodique du premier Quintidi de chaque 
mois, lZrffitut apprit, que la (igoature de 
Is Paix venoik d'être ofici:llement annoncée. 
Sur-le-champ tout l’Zuffitut fe transporte 
chez le Premier - Conful, & le Citoyen Da- 
theil, comme. Préfident auel, portant. la 
parole, lui adreffe le Discours fuivant, ” 


„PREMIER-CONsUr De EA RÉPU- 
BLIQUE PRANGOISE , BONAPARTE, 
Dans ce jour mêmorable, la gloire, dont vo- 
zre nom je couvre, ef} d'un genre jusqu'à cet- 
te heure inconnu. Guerrier fans modèle, à 
force de moddration, de fagef's, de bienveil- 
lance générale & d'huymanilé, catmant toulês 
les haines, tous les refentimens, toutes les 
ambitions, & faifant accepter àl’ Europe une 
Paix univerfelle & durable, vous-miémen 
wous rendez inutiles: & fuperfluês cette valeur 
indomptable , cé5 gualitds brillantes, ces ver- 
zus énergiques, qui, à la Guerre, vous avoient 
fait rapidement égaler les Gentraux les plus 
vantés dans U'Hifloire. Comment vous expri- 
mer REFferttimens, dont vos Confrèresà EInfti- 
tat Narionaf vous apportent ici letémoignage? 
Quoigue rendu par un organe, malheureufé- 
‘ment peu afforti à une cireonflance dont los 
Annales du Monde n'offrent point d'exemple, 
et hommage doit vous être agréables il n'en 
fut jamais de plus fincères * , 

„, Peut-btre, en ce Discours, une teinte 
d'dtoge,offenfe votre dne, indulgente fur tout 
de rèfie is brals fer: ter polar feul- trop févòres 
car le Ciel ne veut point gu'aucun Homme, 
pas méme vous, poffède toutes les fortesde coù- 
rage, Sil vous a refuft celui de fupporter la 
Jouange la plus légère & la mieux mêritée. 
Si celle, que nous nous permettons de vous 
edreffer aujourd'hui, vous blefje „, abprenez- 
nous comment; à l'inflant où la Patrie,; après 
avoir déjà repu de pous des bienfaits fignalls, 
en regoit encore un Plus grand gui Jes Cou- 
zonne & les confolide tous, on Peut étoufer 


te ori de la fenfivilite, de la recoursif 
& de la vdritd. ” 


… Le 6. & le ande ce mois, d'ext 
de W'Anflitur a été Fuivi par tous les 
ftrats & Fonctionnsires de la Républi 
réfidans à Paris, & le premier de ces 
jours les Ambaffadeurs & Minittres é 
gers ont mêlé leurs félicitations à cé 
des Corps-conftitués Frangois. Ceuf 
Ont, les uns après lez autres, dié Te 
Palais du’ Gouvernemenc par les trois 
fuls, Nous citerons encore la [laran 
prononcée en cette occalion parle Préf 
du Sénat-Confervateur „le célèbre Nacura 
& Membre de l'Znflirut Lacepède: A la lS 
de fes Collègues du Sénat, il s'exprimaaif 


„ CtroveNsConNsuLs, Le Sénat- 
fervateur a éprouvé une fatisfaêliontrès-d 
en apprenant par vous la fignature du Ti 
de Paix avec l'Angteterre. Deux ans fe 
à-peine deoulds, Citrovens GONSU 
depuis que le Peuple Frangois vous a con 
foinr de fon bonbeur. La viksire gui a 
monté tous les obflescles, & lu fageffe qu'al 
éclat trompeur n'a égarde, ont fait de ves 
aus deur. Sidcles. de merveitles. Diépofitd 
de lACtefolemnel, qui contientla volonté 
weraine du Peuple, nous venons vous dire, 
vous aven rempli fes efptrances. Pour la 
midre fois, depuis dis ans, la Paix règnik 
le Monde. Elle affure aux Nations, 1d 
par une eftime mutuelile, les plus heureurj: 
fets de la communication des lumiêres Ë 
la civilifation perfettionnde; à FA rica: 
fes hònneurs; au Commerce, fon indu 
aur Arts, leur triompbhes à la Liberté, Bl 
fes charmes; & au Gouvernement vaing 
& pacifieateur , la plus grande des récomy\ 
fes, l'amour d'un Peuple libre , génerd, 
fenfible, @& qui donne tant de prix aux) 
mes qu'il décerne. *” 

‚‚ Tout le travail du premier renouvé. 
ment du Corps- Légiflarif & du Tribunatk 
maintenant terminé & public. Le Sd 
Confervateur a completté, le 5. de ce m 
les nouvelles nominations de Légiflateu 
de Fribuns, qu'il avoir à faire; & hië 
aujourd'hui les Liftes viennent d'en 
imprimdges., Elles indiquent les foixant 
les vingt Citoyens, deftings refpe ive 
a remplir, au Corps -Légtflarif & au Tk 
nat, le vide caufé dans ces Affembiées. 
Ja fortie d'un cinquième de leurs Membré 


L'Amiral VitLarerT-fJoYEUSe at 
niftre de la Murine & des Colonies à P/ 
“En Radedu Cap-Frangois , à bor 
Vaifleaun- Amiral T'OCEAN, le 28. 
viôfe an to. (rz. Fevrier 1802.) 
 CrroveN MiNistRE, Je repré 
FAnalyfe H ftorique des opérations de \ 
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sik Navale , telle que j'ai conrmencé de la 
no dans ma Dépéche da ar. Pluviófe. Au 
Dn des évéuemens, quife facctdent & fe 
dent, il m'eit rmpolûble de mettre fous 
ar Xun compte minuticux. & dúsa:lié de 
he paffe en même tems, à des dittances 
pichabtes, fur tous les points: attequêss 
H'embratfe dans mon Récit, fans omiettre 
€ circonftaace eTenuelle, Vesfembie de 
Prations, & j'ofe efpérer, quc le Pre 
one Onful verra la même ativité, le même 
er Hent, le mime zäte pour feconder les 
tires de l'Armée de terre, le même de- 
í - Partager les travaux, la gloire & 
] w. Bers. bd 
aen Vs fravez, CITOYEN MINISTRE; 
3 E partt été les fervices. des deux Divifions 
Ont. jee Navale, employées au Cap & au 
ke, oitertd CFort- Dauphin.) Ure troifiè- 
keb, Us les ordres du Contre- Amiral Za- 
Pre Soit di ftinée à Favorifer lattaque du 
trap LAtticain (Port-au-Prince,) Ce 
1) Sy préfenta le F5. Pluwidfe (a. Fé- 
la € Il s"étoit Fait précéder par la Fréga- 
Ee overridre, pour fonder les dispofitions 
Ap Umaadaas, àquile premier Aide-de- 
Béran et Général Boudet (le Citoyen Sabès) 
ati des Lettres conciliatoires & la Pro- 
Noir? des Confuls: Pour toute répanfe, 
Mier” arré crent cet Officier, ain que le 
qui ‘Lieuteaant de la Guerrière %& tout 
nj p2ge du Canor. Hs deftituêrentle Gé- 
Ane ded a le Commandant de la Pia- 
on C@n, mirent tous les Blancs en arre- 
% envayèrent à bord de la Frégate un 
lira „de leur Erât-Msjor, porteur d'une 
fees Pour le Général Bouder, dans laquelle 
Ng | Sageoït a fuspendre entrée del" Esca- 
Aries débarguement des Troupes, jusqu'à 
ndi; du GeadralMNigre Defalines: Gal'at- 
ord qa? difoie-il, dans la journée, au plus 
£ EN la nuit. Le porteur de cette Lettrs 
Soie Ula point, que l'entrée de VEscadre 
© Ggnal de l'incendie de la Ville & du 
Toy de tous les Blanes. Vous voyez, 
me VOlte EN MinisTRe, que par-tout la 
Voir „ BVOit fait tes mêmes dibpofitions, & 


„. 
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» Ce SAcieufement le même langage. 
Ue s Nouvelles parvinrent au Général Bou- 
iN id Cantre- Amirai Latouche dans \’s- 
Vrai du rs. Pluviofe, Les veats étoient 
crt entr’ & déjk même il étoit trop tard 
Ngnir er dans le Porr. Les deux Chefs 
ordre que la nuit n'entraînât quelgue 
Ure vin des accidens melheureux. L'Es- 
et t donc mouiller au Lamentin, en 
er e pen, Hiroton „ Où l'on appergut beau- 
cot ce ders Sc de Vègresarmés. Pen- 
bj de de al inévitrable, on écrivoit une fe- 
eline, Cie au Commandant du Port. Répu- 
eldtenen tT ne lui laifer ancun doute fur 
ttieemg Ss bienfaifantes du Gonvernemeat, 
Ad ent développées dans la Proclama- 
Àrie “emter-Confel, & pour réclamer les 
S reteaus: Point de réponfe. * 


Le 16, (5. Février, ) au matin vat 
apparence de foumifion &toit Évanouïe: Le 
ebarquement fut exécuté de la manière la 
plus prompte & dans le meilleur ordre. Le 
Contre. Amiral Latouche avoit fait conftrui- 
re, pendant la nuit, des Rudeanx armésd’ Ar- 
Ullerie. Deux Vaiffeaux éroient emboftfés fòus 
le Fore Biroton, & deux Frégates batcoient la 
plage pour proréger le débarquement: Le Fort 
fot Evacué fans réfittance, & 6o. Grenadiers 
Neirs fe joigairent à nos Troupes. Le Géné- 
ral, Boudet marcha aufft-tòr far la Ville, & 
FEscadre, quittant avec ba même céiérité le 
moaillage du Luanrentin, entra dans le Port & 
vint s'emboffer devant le geai,-X une demi- 
portée de Fufil de la Barrière, Le Général 
Bouder offrit encorevaux Rebelles le pardon 
&- les bienfaits du Gouvernement ‘On lui ré- 
pondit par un feu concinuel de Canon „d'O: 
bus & de Mousquetterie; le Chef de fon Etat- 
Mijor & deux de fes Aides-de- Camp furent 
biefTés à fes côtés, ainfi qu’un- nombre trap 
confidérable de nos braves Soldats. ‘Aruffi-tôt 
le Vaiffeau !’Argonaute commenca à foudroyer 
VEnnemi; mars fes Grenadiers de la CBue, 
s'élangant dans les Retranchemens, les émpor- 
'èrent a ta bryonnette, & pénétrèrent dans la 
Ville, où la fufillade continua quelgue tems, 
de rnë en ruë, avec une extrème opiniâtreté. 
L: Fort Suint- Jofepb fut emporté' de la mê- 
me manière que les Retranchemens. A fept 
heures, le Géngral Loudet était nraître abfo- 
la de la Ville & de tous les Forts, à:lexce- 
ption du Fort- National, que les Nègres ont 
évacué le 17. (6. Février,) au matin, faris 
tirer un feul coup. Notre pèêrte eft de zo: 
Hommes tués & 85. blefés. ® 

‚ Lr'impétuofi:é de nos Troupes, & le fuc- 
éés rapide de leur première acttaque „ont fau- 
vé le Port- Répubticain des f\mmes, qui de- 
voient le confumer. Ea Plainé' a été moins 
heureufe. Les Nègres, réunis fous le Com- 
mandement de Deffulines, occupoient le 17. 
Pluvióe la Croixz-des- Bouguets, & mettoient 
le fen à UAreabayes Is emmenoient avec eux 
3oo. IFibitans Blancs, l'Aide-de-Camp du 
Général Boudet & le Premier-Lienteaant de 
la Guerrière, fur lesquels on avoit les plus 
vives inquiëtudes. ” Ee 

‚, Pendant que ces Événemens fe psfloient 
zu Port- Républicain , le Capiteine- Général 
envoysit au Port-de- Paix le Générat: uri 


„bert avec un Corps de douze-cedts Hom- 


mes. Le Varffeau le Wutigny, Capitaine Gour- 
don, les Frégates la Clorinde & la Furieu- 
fe, ont porté ces Troupes & fecondé leurs 
opérations. fci, comme ailleurs, les paroles 
de Paix ont précédé emploi de ha force & 
laiffé tes Rebelles fans excufes. Wne Goëlet- 
te, qui avoiet porté, Ie oo: Pluvisfe (9. Fé- 
vrier , ) Ja Prociaraation du Gouvernement au 
Général Noir Mrurepsss, & liavitation de re- 
cevoir les Francofs, a été repouffée à coups 
de Canon s-ila fallu fe réfoudre à la Guerre. 
H ótoit cinq heures du foir la brife da large „ 


evtrémêment forte, rendoit le débarquement 
ì-peu- près impoflible; le Capitaine Gourdon 
a dû louvoyer toute la nuit-dans le:Canal éu oit 
de la Tortuë, embarraffé dans fes manocuvrcs 
par la grande quantité de Troupes qu'il por- 
toit , & trompé par liguorance des Pilotes- 
cótiers, qui l'ont mis daas la nécefiuë de fa- 
erifier un cable & une ancre, ou de laifTer dé- 
river fon Vaiffeau fous le vent & de manquer 
{a miffion. *’ 

„ss Lea, (10. Février, ) au point du jour, 
Ie débarguement set exécuté, malgré le feu 
des Forts % des Troupes Noires. La Frégate 
ta Ctorinde, qui langeoit la plage, pour le 
favorifer, a reu quelgues boulets à bord; & 
le Vaiffeau Ze WWatigny , s’étant mis à deux 
tiers de poriée , ett parvenu à faire raire le 
grand Fort „ quc les MNègres ont évacué en 
desordre, abavdounant, fans avoir le tems de 
jes brûer, d'affez belles Cafernes, beaucoup 
de Poudre & quelgues autres Munitions de 
guerre; mais à-peine le deuxième envoi de 
j'reupes touchoit-il ce rivage, que les Noirs 
ont fait fauter les deux autres Forts & ost in- 
cendié la Ville. ” 

‚‚ Un Dérachement de cent Matelots armés 
& les Ofliciers des Vaiffeaux fe font diftingués 
par un courage digne des plus grands éloges. 
Le Lieutenant d' Artillerie Mefol, V'lnfe:gre 
Rordenbach & VAfpirant Gelin font tués; le 
Itcutenanr de Vaiffeau Lévenard, & le Lieu- 
tenant.d' Artillerie Ro/amel, font bleflés gra- 
wvement; Deux Afpirans , Picot- Lafpeyroufe 
& Eegolias, ont montré la plus grande ferme- 
té, en combartaat à la tête du Détachement; 
Ie dernier a regu une balle,qui lui traverfe le 
peignet: J'ai, recommandé aux Officters -Gé- 
réraux & Á tous les Commandans d'employer , 
dans toutes les occafions , les jeunes Afpt- 
rans, quì font l'efpéraace de la Marine: Par- 


S. DASSEVAEL , LL.” 


tout ils fe font fignalés par vre eudet 
lante & par un dévouement fans bornéf 
(Le refte dans le Supplement 
„, Le Tiers-confolidt Frangoês eft Ì 
& un tiers. ” 
De Leype, le 3. Avrib. 
Le Gouvernement Batave, ayant! 
25. Marsau foir, de fon Miniftreà 4f 
la Nouvelle de la fignature de la Pai 
mandée auffi-tót à toutes les Admijfet 
tions Départementales par la Leure fVftCi 
te, en conféquence de laquelle cetté On 
ne Nouvelle vient d'être provifoiremé 
noncée dans toute la République au 
de PArtilterie &c. 


, CITOYENS, Ce foir à 6. heurt 
Courier exztraordinaire nous a upportéld 
welle importante, que la Paix definitivt 
fignée , le 27. Mars, entre les 4. @ 5. } 
de Vaprès-midi , par les Miniftres- PIÙ. 
tentiaires au Congrès d’' Amiens; de qudl 
vous informons par da Préfente, afin dt 
ter préalablement cette Nouvelle à Wb 
noifance du Peuple ; tandis gu'aprl 
change des Ratifications , nous vous à 
rons, avec un Eaxemplairs du Traité: 
Circulaire ultérieure , relativement at 
& à la manière de la publication du 
même, ainfi que fur la gueftion sil y 4} 
cette vccafton des folemnités on cerémonik 
traordinaires & quelles elles feront.*” \ 

LA Hayes, le 29. Mars 1802. / e 

Le Gouvernemeat-d’Etat de la Réf, 
que Batuve, 'À 
(Paraphé) E. S.G. J. v. B. Rand 4 

C Pius bas étoit ) 
Par ordre du dit Gouvernement. 


(Signé ) 
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Par ordre fupérieur & en vertu d'un Refcrit fpécial, BRAUNsBERG, KLU st 


Farsciu& Comp.à AMSTERDAM, avertifjent , gu'au 1. Mai prochain on pay 


D's 


1777. pour le compte de la Diète & des Députés du Dui 


rembourfera, an Comptoir de BRAUNSBERG & Comp., les Portions de la bid 
Là 


de f 2oo,ooo. néguciës en 


Mecx LEMBOURG, au Comptoir de la Veuve JuRAN & Fils, 
& Comp., Lesqueltes au cinguième Tirage, faiten prêfchce du Notaire AnRAUAM, 


Lours Grerr?, 


Beem @& Témoins, font forties pour être rembourfbes, fravoir; les N s, 140. 811, 


286. 17. 38- 59. 148. 173. 103. 177. Ó. 113, 65. 172. 109. 8. 145. 105. & 


1có. Ö 


Porteursde ces Efets font priés de venir les échanger au plutót avec les Coupons reftat® 
zre les Capitaux G les intéréts échéant au 1. Mai 1802, puisque ces Denters reftero! 
Pofts pour leur compte & à leurs risques. On vaquera en même tems, au Comptoir fuS 


en payement des Corpons, appartenant aux Portians de la dite Négociation non-ré 
fables à-préfent, & échdant au 1. Mat de cette annde. 

La neit pallte , décéda Ar, PrERRrE-ANDR É Eccers, deë d'environ 52. ansel 
welations úniverfelles nous engagent à nous fervir de cette voye, pour communiguer d 


ffe avis à fes Amis & Correspondans, 
(Signé) 
RorTERDAM ce r, Avril 1302, 


tn mn 





B. SuERMONDT, G. J. VAN DEN Boscn, G. A. carl 


Exécuteurs- Teftamentaif 
enne Á 


Emma aten ann 





VREE a ERR 
4 LEYDE, au, Burenu des NouverLveEsS PoritTiQqus 


aar 


: ABRAHAM Br ussé, le 


JFeuhe. 






| NUMERO XXVIIS, ie 
TPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiëes à LEYDE, le 6. Avril 1802. 


E Narres, le 9. Mars. Le Roi de Sardaigne, dans Ton exil en cette Vil- 
le, vient encore d'avoir la douleur d'y perdre fon Epoufe, Marie- Adélaïde , 
née Princefle de France: Elle a expiré le 7. de ce mois, après- midi, à l'âge 

af de 43. ans, étant beaucoup regrettée. Le Roi » après avoir donné les ordres 
Ares À ta circonftance, s'eft retiré à Caferta, accompagné feulement de deux 

lers de fa Cour, fon premier Ecuyer & fon Capitaine des Gardes. 

Na “Pprend de Palerme , que notre Souverain a convoqué en Parlement les Ecats de 

lOU Sicilienne, pour le 25. de ce mois. 


Ee EXTRAIT d'une Lettre de BerLiN du er. Mars. 

d ° Citoyen Bignon , chargé des affaires de France près de cette Cour, en labfen- 
toe énéral de Beurnonville, vient de notifier au préalable, par ordre de fon Gou- 
Ouro Ets à notre Miniftére-d'Etat , qu’à Paris on attendoit à chaque inftant un 
anc “Amiens avec la Nouvelle de la conclufion de la Paix définitive entre la 
ne Iangleterre, * 


WE RANCFORT, le 51. Mars, La Nouvelle de la Paix d’ Amiens fe trouve déit 
ls deux jours répanduë fur toute la rive droite du Rhin. Dès le 27. de ce mois au 
cer Cette Nouvelle eft arrivée Àà Strasbourg par le Télégraphes aufli- tôt le Canon 
ES Place l'a annoncée au loin, & dans peu toutes nos Gazettes ont été à même de 
Nt vetter par linfercion du Bulletin Télégraphique. Déjà même le Fournal de Franc- 
ke Vlent d'y ajouter aujourd'hui le Texte du Traité conclu à Amiens ‚ d'après une Co- 
lig “pportée ici de Paris par un Courier extraordinaire au Citoyen Herfinger , 
le. Réfident de France. 
LEATRAIT des Nouvelles de Paris jusqu'au 10. Germinal (31, Mars.) 
US Gouvernement de France a, pour ainfì dire, anticipé l'époque & la joye de la Paix; 








EN 0 fant ennoncer avant même l'entier accompliffement des formes néceflaïires des 
les Clations. On a appris, qu'en effet le Traité d’ Amiens s’eft trouvé arrêté & le Pro- 
BN DÉ dès Je 4. Germinal ou 25. Mars; mais que les Copies pour les diffsrentes Puis- 
Poten, Ontra tantes n'ont été achevées ni invefties de la fignatvre folemnelle des Piéni- 


k ler ires que deux jours après, Le Journal officie! nous communique aujourd'hui, par 


' 

h € fuivante, les circonftances de cet événement, déjà célébré la veille à Paris, ” 

bn Hi ÂMIENS, le 7. Germinal (23. Mars.) 

bre} EF, notre Ville fat le théatre du grand événement, que l'Europe attendoit avec impa- 
lamer: A fignature de la Paix eut lieu en préfence d'un grand nombre de Citoyens & aux ac- 
U heels de tous. La cérémouie, qui accompagna ce grand ate, fat fimple & uoble. A 
toner Cres da matin » des Détachemens de Cavalerie & d’Irfanteric fe rendirent devant les Mai- 
k Pag habieoient les Miniítres- Plénipotentiaires. Fes Troupes étaient fous les armes fur 
Ere je, de la Maifon-commune: Une foule nombreufe en rempliffoie les avenuës. A une 


Meran Plénipotentiaires s’y rerdirent; un Piquet de Cavalerie escortoit leurs Voitures, La 
De acco; Militaire anooncoit leur arrivée, & les applaudiffemens de la multitude fe mêloient à 


etter Ids, Les P!énipotentiaires furent recus par le Maire & fes Adjoints: Le Préfer du Dé- 
Step, Ent, le Confeil de Préfecture, l'Etat- Msjor & les principaux Citoyens vinrent les félí- 
Poi Ús éroient rénnis dans une Salle, que decaroient da beaux Tableaux de V'Ecole Fran- 
Vene's Ts du Muféum de Verfailles, & deftings par le Minittre de l'Intérieur à l'embelliffe- 
pe Sla Salle du Congrès. *” 

N Srfonr Plénipnrentiaires s’étant raffemblés ‚ lear Conférence, à laquelle afüiftèrent toutes les 
Wer Bed Attachées aux diverfes Légations, dura 2. heures & demie. On en attendoit liffuë 
Îmne & ji eratfence fans égale, & le nombre des Citoyens, qui remplifoit la Maifon-com- 
Mai £S alentnurs, croiffoit de minute en minute. Eofia, le Miniftre de France Gt avertit 
ie Cs Que la Prix alloit être fignée. Aufi-tôtles Portes s'ouvrirent, & la foule inonda la 
pe de °C empreffement, mais avec le plus grand ordre & dans le plus grand filence. Ce fat 
N fe don menr folemnel gee les Plénipotentiaires, après avoir figaé le Traité, s'embraffèrent 
Wear Nerent les fignes les plus tauchans de la faxisfa&ton la mieux fentie. La plÂpart des 
étoient émus jasqu'aux larmes ;' ìls étwicat Wop hsuseur. pour que leur joye 


ii EL Este wradre druyzates ils fe ferrotcar les mains, fe regardoient, fe fi 
toient, fans fe rien dire; tous Étoient hr-ureux da borheur de tour. ” 

‚… Or eut zeflorci dans le mê.ne ordre. Aux témoignages de joye, qui ont accueilli t 
Plenipotectiaires à seur forte , fe font joints, à l'afpet da Minsttre Frangois , des cris dff 
Bonaparte : Ainfi l'on exprimoit par un feul cri une double recoanoitfance. 1 feroit ® 
d'exprimaer ici la joye fincère & profonde, que l'on voyoit de toutes parts. J'ai ent 
daas la Campagae, deux bons Vieillards, qui, en s’embra{fant, fe féliciroient de voir # 
fourire enfin à leurs cheveux blancs: Nous voyons donc encore lu Paix avant que de ml 
fe ditotent-ils l'un à l'autre. Le foir la Ville fut illuminée, & le Spectacle au profi de$ 
vries. Cette journée a laifTé une prófonde impreflion dans tous ceux, qui en ont été 
moins; elle met le fceau aux deftinges de l'Europe & au bonheur de la France. ” Ì 

„‚ Les Liftes des Tríbuns & Légifateurs, nommés par le Sénat pour former le no 
Cinquième des deux Aflemblées Légiflatives, ont été adreffiëes ees jours-ci au 7riÖk 
Ce Corps vient de fe réunir le 7. & le 9. de ce mois; &, dans fa dernière Séancé: 
déjà vu le nombre de fes Membres augmenté par les nouveaux Tribuns, Lucien Bi 
te, Carnot , Leroy, de-Penteville-Cernon , & Thouret. ” ke 


FIN de la Depéche de VAmiral VirLARE T-JOoveEUuse an Miniftre de la Mari 
écrite en Rade du Cap-Frangois, le 238. Pluviôfe (17. Féorier.) 

», La Divifion du Contre- Amiral Gantheaume étant arrivée au Cap le 22. Pluviófe CIE 
vrier,) j'ai fait partir le lendemain le Vaiffeau le Jean- Bart, avec un fecours de 400. 
ffies, pour le Port-de- Paix. Deux jours auparavant, j'avois envoyé la Mignone au C 
Amiral Magon: Cet Oflicier continuë à rendre des fervices remarquabtes , par fon intelli 
& fon activitd. Le Capitaine- Général Ini a config le Commandement des Forces de 
qu'il réunit à celui de la D vifion flationnée au l'ort- Liberté (Fort- Dauphin.) Mi 
foibleffe de fes moyens, il défend une étenduë de Pays confidérable, où rêguent lordtéfle 
tranquillitë, où les Cultivateurs eux -mêmes pourfuivent les incendiaires, & qui comut°p Ì 
À fournir à Armée quelques reffources précieufes. Il n'a pas borné là fes fervices 5 
foins, le Général Muldtre Clervaux, qui commande à Suint- Tago, dans le Départem? 
Cibao, s'eft déraché du parti des Rebelles: L'Evêque Mauvielle a &ié Vlatermédiaire dé 
beureufe Négaciation, qui nous livre la moitië de la partie Lfpagnole. * 

», Ainfi les points les plus importans de la partie Frangoife font aujourd'hui foumis auô 
ces de la République; les Rebelles ne confervent presquc rien dans la partie Efpagnoles 
Guerre n’a commencé que le 17. Pluviófe (6. Février.) luit jours ont fut pour l'enf 
de ces opérations , qui préfentent une maffe de réfultats avantageux , & garantiffent à la 
ce, dans un tems très-limité, la conquête & la poffeffion de fa plus belle Colonie. 
mais chaque jour doit augmenter nos redources & diminuer nos périls. On 2 trouvé a,3 
Livres dans les Caiffes du Port-au-Prince ( Port-Républicain;) &, ce qui feroic vraamie 
comble de la démence, ti l'on n°y reconnoiffoit un plan de difimutatioa avec ua cara@erel 
pocrifie que rien ne peut déconcerter, Touffaint- Louverture n'a pas craint de redemand!j- 
te Somme au Général en chef. De tous côtés s'élèvent des voix accufatrices contre cet f!; 
me profondément pervers. Il eft détefté dans la partie Efpagnole; roo. Muldrres, rélh: 
dans \’lfle de Cuba, ont fait demander du fervice contre lui: Ce font des Ilommes devo? 
Général Rigaud. L'Avifo le Tricolore, qui avait été forcé de re'ârher à Saint. Vugo -d 
ba, vient de nous apporter leur voeu; j'expédie, far la demande du Général en chef, 1e 
gates la Créole & l'Indienre, pour les aller chercher. Cette dernière Frégate, partie 
dix quatre jours aprèsla Divifton du Contre - Amiral Linois, Vavoit devancee ici de 24. he? 

‚… Le 26. (15. Février,) ce Général parnt à la vuë du Cap avec trois Vaiffeaur & 
Frégates. Jugez, C:rTOYEN Ministre, de la farprife pénible, que je dus éproù 
voyant cêtte D.vifion mettre en panne à deux encablures des rescifs qui bordent l'entré€ 
Rade, par une brife d'E.N.E. qui ne permettoit pas même aux Pilotes de fortir. Ee Cf 
Amiral Linois s’appergut trop tard du danger de fa pofitinn, & virant aufli-tòt venc-atf 
il fit fignal à fa D vifion d'imiter fa manoeuvre; mais le Vaiffeau Ze Desuix & le Saint -G! 
pe pur@nt exécuter aflezZ promptement leur évolution & touchèrent fur les brifans. 
trouverez ci-jointe, CITOYEN MINISTRE, la Lettre, que m'a adreffée le Contre’ 
ral Linois, àla fuite de ce trifte Evénement. Tous les fecours, que VArmée Navale p° 
fournir, ont été mis en ufage avec une a&ivité contante. Le Saint - Gennaro remis ® 
après avoir perdu fon gouvernail, ne fait plus que neuf pouces d'eau; ( hier il en faifoit 
deux pouces:) Jefpère le conferver à la République, en le fsifant réparer le plus pr, 
ment poflible. Le Desair étoit crevé une heure après fon naufrage, & l'eau gagnoit €, 
première Barterie; je m’y portaí far-le- champ avec le Citcyen Molini, Chef de \'Erat- Ps 
de l'Armée Navale, l' Adjudant Cordier & le Citoyen Petit, mon Capitaine de Pavillon 'Es 
dans la conduite de ces fecours, ont mis, tous les trois, autant de zèle que d'intellifke 
Le Capirain= Pallière, quoique très-affe@&é de fon malheur, confervoit encore beaucovf, A 
dre far Son Vaiffeau : Íla contribué à faire débarquer toutes les Troupes, fans précip) 



















3 Mas Accidenr: Nous n'avons pas un fes’ [Tourme àregretter, & nous fauverons le gréemein 
Wdure da Varffeau. ” 

2 Frégare la Cornélie eft parrie paurla Jumaeïguele 27. (16. Février,) & la Bayornai/s 
dejPareiue aujourd'hui, 28. (12. Pévrier,) pour tes £tats- Vars, — J'ai rugu ce forr la Deé- 
fuivante du Capitaine Gourdon, commandant les korces Navaies aù Port. de =Patas 
Kormémenrt aux-ordres, que m'aaprvortés, de votre part, le Capitaine Gourrege, j'ai €x« 
IE la Fiégate la Furieufe pour le Méle- Saint-Nicolas, avec des Inftruêtions conformes 
mt que vous m'avez préfcrit. Au moment où'elie alfoit partir, eft arrivée ici une Dépu- 
lespl0n nombreufe des ITrbitans de toutes Conleurs de la Commune de Jran-Rabell, appor- 

tne Péticion figaée d'un grand nombre de Citoyens, qui offrenc de fe foumettre fans 
P-férir, & demandent quelques Troupes pour les feconder & tfaciliter Ventrée de la Fré- 
Sau Mole. Le Général Humbert a confenti à donner 1oo. Hommes d'Arullerie de Ja 
ib wie, que la Frégate dépoferz en paffautà Jean-Raöell. De-tà, elle sra fe préleorer 

Mtle Móle, & remplir exactement les ordres , que je lui ai donnés de votre part. J'a- 
oek rh EXpédigé d'ici une Goëlette pour obferver ce point important: Elle eít revenuë eojour- 

Ul 8vec d'affez bons renfeignemens. ” Ces avis, CiTOYEN MINI STRE, dongent 
Croire que, fous très-peu de jours, nous occuperons encore le Móse- Saint-Nicolas, 
tonnoiffez toute l’importance de cette pofitian. *’ . 8 
Brez, CETOYEN MINISTRE, l'efTurance de mon refpeêt. ” (Signé) ViLLaren. 


Airal ViLLarer-Joveuse, à Mr. PAmiral commandant les Forces de S. M. 
ri ; 


vj Snique, à la Famarque. — En Rade du Cap-Frangois, à bord du Va.fsau- Am.- 
U LOEËAN ‚ le 26. Pluwidfe an ro. (15. Février 1802. ) 
E R. L'AMIRAL, Je m'empreffe de vous annoncer,; qu'une dArmde Navale de ds Répu- 
ij; Fancoife eft entrde dans les Ports de Saint-Domingue. Les Nôgres révoltés bont ac- 
cOfles € par le fer 5 Vincendie, @ la Ville du Cap a été réduite en cendres; mais la Plaine 
Rgtartiers voifins ont été fauvds par lezèle Vadivité des Troupes & la fuite précipirde 
ug Slles, Des Forces confidérables vont enfin rdtablir;, dans cette Colonie, la Forme de 
les hement préfcrite par les Loix de la Métropole, & protéger les principes confervatenrs, 
f Juels repofe l'intérêt commun de toutes les Puiffances Européennes dans leurs Etablijfe- 
Dy; * Antilles. L'importance & Vutilitd de ces vuës, jointes à V'heureux sétabliffement de 
woe Hire la France & l'Angleterre, m'affurent, MR. L'Am IRAL, qué les Rebelles ne 
es É aucun alyle, & que, la Colonie Etant diclardée en état de Siège, aucun Navirt ami 
gndentera devant les Ports, que les Rebelles pourroient occuper, La réfiftance opiniâ- 
aen, ils nous oppolent fur difftrents points, malgré leurs defaites continuelles, eff le réfultat 
Ny d'un Plan d'Esfurre&ion générale, confirmé par les événemens arrivés à la Guadalou- 
doo Ar les avis recns de ta Martinique, de Tabrgo, de la Grenade @ de la Dominique, 
er Ílquences en Sernient également desaflreufes pour toutes les Colonies Européennes ‚file 
Nt. la Révslte n'était promptement êtouffd. Mais Armée Frapgoife occupe dejà le Cap, 
“bri, Kiberté C Fort-Dauphin,) te Port-de-Paix, la Tortuê, le Port- Républicain , ( Port- 
Doin 5) elle eff affurde de toute la partie ct-devant Efpagnole , dont elle a foumis 
ba, bs les plus importans, & tout lui promet un fuccès complet, fi, comme elle ale droit 
Beo dre, elle trouwe au befoin chez fes Woifins, les fecours que des circonftances impré- 
N tes vent la forcer à réclamer. ® _ et 
Mt dispofitions du Cabinet de S1int- James, & la loyautd connuê de vatrt Nation, Mr’, 
congas AL me permettent d'efpêrer. que les Ports de la Jxmaïque nous fuurniront, fi les 
„prees Vexigent © fi vous Etes abondaminent pruron, quelques approvifkonnemens en Vi 
JN Un Biniftre de S, A. Britannique a dit, “* que la Paix, qui venoit d'être concluë, 
du pot Point une Paix ordinaire , mais la réconciliation fincère des deux premières Nations 
hip onde. » 1 ne tiendra Pas à moi, MR. L'AMIRAL, que cet augure ne foit vdrifik. 
Croire du moins, que nos communicatians pacifijues feront dignes de deuz Peuples, 
ien t la Guerre n'a fait que multiplier les raifons mutuelles qu’ils avoient de s'eflimer; &, 
ÈL, Ous donner une preuve authentique de notre confiance, je mets fons vos yeux le Tablea 
en € nos Forces dans les Ports de Saint-Domingue. Depuis le 16. Pluviôfe (5. Flvrier , ) 
he. CRETE o5. Vaifeaur de ligne, dont cinq Efpagnols, gui font déjà repartis pour la Ma- 
antr 25. Vaifleaux , parmi lesquels il yen avoir trois totalement en Transports & par con- 
Fans Canons, ont porté, avec plufieurs Prégates armées en Fldte, près de 16 oo0. Hom- 
N @ns Cette Colonie. Pattends inceflamment fix autres Vaifleaur de guerre, dont trois Da- 
/ mms es Seront envoyds dans leurs Erabliffemens: Ces Divifions apportent encore 5. ou G. mille 
Pran, de Froupes; d'autres Corps font deflinds à lesfuivre. Je renverrai, au premier jour, 
Es bi, Presque toutes les Flútes & G. à7. Vuiftaur. Votre Excellence verra, j'efpère, 
B ne 5 Communications franches & loyales, que tous les Armemens du Gouvernement Frau- 
kee gerdent anjourd’bui qu'à rétablir la fécurité publique, & à confolider le grand ou- 
dé é la Pacification générale. ” : . 
rez, Ma. L'AMIRALE, l'afluranct de ma hauté confidération.” (Signé) ViLLaReEr. 
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‚Le Tiers-confolidé Frangois vient encore de retomber, à la dernière Bourfe, k 
58, & fept dixièmes pour-cent. ” | 
EXTRAIT des Nouvelles de LoNnpres du 30. Mars, zi 
… La Nouvelle de la figoature de la Paix définitive avec la France & fes Allié) 
tenduë d'un jour à l'autre pendant la femaine dernière, eft enfin arrivée au cond, 
ment de la prélente femaine. Dimanche, 28. de ce mois, dans l'aprês- midi, le C 
„Nettemann , un des Secrétaires de Yof/eph Bonaparte à Amiens, vint le premier al 
ici cet heureux événement au Miniftrede France, le Citoyen Otto; & déjà il éroit 
alors au Buresu des Affaires-étrangêres des Dépéches de la Légation Angloife 49 
grès, qui du moins en donncient Vefpoir certain à notre Gouvernement. Ea é, 
quence, le principal Secrétaire-d'Etat pour les Affaires-étrangêres communíid 
efpoir, le même jourencore, au Lord- Maire de Londres, par la Leure fuivanté: 
DowNING-STREET, 28. Mars 1802. i 
 MyLORD, J'ai la famsfaction de vous appreddre, que j'ai reu du Marquis Cor?) 
uoe Dépêche, contenant l'avis, que le Traité définitif de la Paix avait été fiaalement { 
& alloit être figné par le Piënipotentiaire de Sa Majefté & par les Plénipotentiaires de 
d'Efpagne & de la Répúblique Batave, aufi-tôt que les différentes Copies du Traitt 
roient être prêtes pour cet efl':t, Le Marquis Corzwallis fe propofoit de transmettre le 
par un des Secrétaires immédiatement après fa fignature, & il peut donc être attendu d N 
en heure. — J'ail’honneur d'être, Myrorp, &c. &c. * (Signé) HawKes3Û 8 
„‚ Après ces informations le Traité même ne s'eft plus fait attendre longrems; € Ì 
que, dès le Lundi au matin & de bonne heure, Mylotd Hawkesbury pur en mandél 
Ception au Lord- Maire, Sa feconde Lettre étoit ainfi concud, * 
DOWNING-STREETS; dà 9. heures & demie, 09. Mars 1802, k 
…,MrrLoRrps, J'ai le plaifir de vous-apprendre, que Mr. Moore, Secrétaire - Adj0j, 
‘Marquis Cornwallis, vient juftement d'arriver avec le Traité définitif de la Paix , lequé}, 
figué à Amiens, le 27. de ce mois, par le P.éoiporentiaire de Sa Majefté & par les Plén 
tiaires de France, d'Efpagne & de la République Barave. — Jai l'honneur d'&rren! 
LORD, KC. KC. ” CSigné) HAWKESBURY. |: 
“Dans le courant de la journée de Lundi, une Gazerte-extraordinaire de lij. 
gezouvella annonce de la conclufion de la Paix, en fixant le moment de l'arriff. 
Mr. Moore, porteur de cette Nouvelle, aux neuf heures du matin du 29. Mars, &p 
de ta fignature du Traité Aux quatre heures de Vaprês- midi du 27, du même mois. 
Ae Traité ne fut point publié, & ne le fera point avant qu'il foit ratifië & p'X 
au Parlement, à moins que, dans l'intervalle , le Gouvernement Frangois ne } 
à-provos de le faire inférer textuellement dans fon Journal officiel: La ub” 
néanmoins des principaux Articles vient d'être divulguée par les Papiers 
riels. ‘Dès da nuit paflée, de Lundi à Mardi, ont eu lieu les premières Ill 
tions su fujet de la Paix rétablie: D'abord elles fe bornoient principalement aux | 
ces publics ; mais enfuite une Troupe de Peuple, parcourant les Rnüs vers 
wière, a commandé affez cumultneufement qu'elles y fuffent générales, brifant mé 
witres de plufieurs Maifons en retard. Hier aufli les Salles des deux Chambres du 
meut ont retenti du mot de Paix, que les Orateurs mêlèrent généralement à leuff 
‚cours. De fon côté, le Chancelier de PEchiquier, Mr. Addington, a même cho 
moment pour annoncer aux Communes fon deffein de propofer inceffamment lab 
de la Taze fur les Revenws, établie pendant la Guerre. Dans ta Chambre des Pdf 
Comte de Sufulk a recommandé à cette occafion À l'attention particulière des Mi 
de Sa Majefté les befoins de plufieurs des braves Militaires, aux fervices desquels @ 
voit l'heureux événement de la Pacification, & qui alloient être congédiés à-P 
avec vne anaée de Solde feulement, fi on n'adoptoit pas d'autres mefures à leur éf 
„ La nouveile de la Paix n'a point eu for le cours des Fonds publics Vinfluencé 
quelie on s'attendoits les Annuités-confolidées à 3. Pp.c. font de 69. & demi: à 
trois quarts. Mais, aux Märchés aux Grains & aux Bêtes à cornes, le prix du B 


kk 







du Bérail éprouva hier une baie confidérable. 


dd en nn te me meenen en ae aen >. 











Ad LEyDEe, au Brrean des NouveELLEs PorLITIigQu-s 
dar AbBRAUAM BLUSSÁÉ, Je Jeune, 


